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Corridor 13

Le championnat national direct de football 
va commencer le 11 novembre prochain 
avec quatorze clubs en lice. La phase aller 
de la compétition se disputera jusqu’au mois 
de février 2024. Championne du Congo de-

puis 2018, l’AS Otohô mettra son trophée en 
jeu. La partie s’annonce serrée avec le club 
Diables noirs qui est le seul représentant du 
Congo resté en lice en compétition conti-
nentale.                                                  Page 15

SOMMET DES TROIS BASSINS FORESTIERS MONDIAUX

L’engagement du Congo salué
En marge du sommet sur les trois 
bassins forestiers du monde, le 
président congolais, Denis Sas-
sou N’Guesso, a eu tour à tour des 
échanges avec les personnalités 
qui ont pris part à ces assises, no-
tamment la ministre des Pêches 
et de la Mer du Mozambique, la 
présidente du Sénat de la Côte 
d’Ivoire et la directrice adjointe 
du bureau régional du Pnud.
Tous ces trois personnalités ont 
salué les résultats auxquels le 
sommet est parvenu et l’engage-
ment de la République du Congo 
dans la préservation de l’envi-
ronnement et la lutte contre les 
changements climatiques.

Pages 2 et 16

ASSAINISSEMENT

Rendre les villes du Congo 
propres

Le ministre délégué chargé de la Dé-
centralisation et du Développement 
local, Juste Désiré Mondelé, a lancé 
le 29 octobre à Brazzaville une opéra-
tion dénommée « Ensemble, gardons 
nos villes propres » qui vise entre 
autres à préserver l’environnement 
et à assainir les villes congolaises. 
« J’enjoins à la force publique d’ac-

compagner le gouvernement dans 
la mise en œuvre de cette opéra-
tion. A partir de maintenant, il ne 
sera plus toléré de voir aux abords 
des artères publiques des marchés 
de fortune. Il ne sera plus autorisé 
aux commerçants d’occuper anar-
chiquement l’espace public », a-t-il 
insisté.                                             Page 5

FOOTBALL
Le championnat national démarre 
bientôt

COMMUNICATIONS ÉLECTRONIQUES

Le Congo à la tête du Reseau 
francophone des régulateurs 

Juste Désiré Mondelé /Adiac

AS Otohô remettra son titre en jeu/ Adiac

Échange entre Denis Sassou 
N’Guesso et Lidia Fatima Cardoso

Le directeur général de l’Agence de régu-
lation des postes et des communications 
électroniques, Louis-Marc Sakala, a été 
désigné le 28 octobre au Maroc, à Rabat, 
nouveau président du Réseau franco-

phone de la régulation des télécom-
munications, qui a tenu sa 21e réunion 
annuelle avec plus de 140 participants 
représentant 18 autorités de régulation, 
membres de cette organisation.

Page 3
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ÉDITORIAL        

Corridor 13

En marge de la deuxième édition du 
sommet des trois bassins forestiers 
tropicaux de la planète- l’Amazonie, 

Congo, Bornéo Mékong-, un acte important 
a été posé en faveur du développement du 
Corridor 13 à travers la signature d’un accord 
de financement entre la Banque mondiale et la 
République du Congo.

D’un montant de 330 millions de dollars US, 
l’accord s’inscrit dans le cadre d’un projet qui 
prévoit d’aménager les transports routier et fluvial 
en Afrique centrale. Question de redynamiser 
les échanges sur le corridor reliant les villes de 
Brazzaville, au Congo, et N’Djamena, au Tchad, 
en passant par Bangui, en Centrafrique.

La construction et la réhabilitation des ports 
secondaires le long du fleuve Congo et de 
l’Oubangui, l’entretien des voies navigables, la 
sécurisation du trafic fluvial, la construction des 
infrastructures marchandes et le renforcement 
des capacités des acteurs font partie des objectifs 
du Fonds bleu pour le Bassin du Congo.

Le projet devrait, par le truchement du 
port autonome de Pointe-Noire, favoriser le 
désenclavement de la Centrafrique et du Tchad, 
pays dépourvus de façade maritime. Le Corridor 
13 obéit au plan directeur consensuel des 
transports en Afrique centrale dont la mise en 
œuvre contribue à l’intégration sous-régionale.

Prions que le déblocage des financements de 
la Banque mondiale se fasse dans les meilleurs 
délais, que ce projet prenne corps et que les 
habitants des localités concernées tirent profit 
des dividendes économiques et commerciaux 
générés par le corridor. N’empêche à d’autres 
partenaires d’en faire autant.   

Les Dépêches de Brazzaville 

« Nous avons apprécié les 
conclusions issues du sommet 
des trois bassins forestiers tro-
picaux. Nous souhaitons la 
mise en œuvre des décisions 
qui ont été prises, à savoir ar-
rêter une feuille de route pour 
les pays des trois bassins, et 
pour tous les pays, comme la 
Côte d’Ivoire, mais surtout la 
mobilisation des ressources, 
pour que nous puissions faire 
la mise en œuvre de toutes les 
recommandations prises ici à 
Brazzaville », a déclaré la pré-
sidente du Sénat ivoirien, au 
sortir de l’audience. 
Avec le chef de l’Etat Denis Sas-
sou N’Guesso, Kandia Kamisso-
ko Camara a évoqué également 
les bonnes relations d’amitié, de 
fraternité et de coopération qui 
lient non seulement les deux 
chefs d’Etat, mais aussi la Côte 
d’Ivoire et le Congo, ainsi que 
les deux peuples.
« Son excellence M. Alassane 
Ouattara nous a chargé de dire 
au président Sassou N’Guesso, 
et au peuple congolais que la 
Côte d’Ivoire est disposée, et 
lui-même en tête, à renforcer 
les relations qui sont déjà ex-
cellentes, à les renforcer da-
vantage parce que nous avons 
beaucoup de choses à partager 
dans divers domaines, notam-

ment dans les domaines de 
l’agriculture, du pétrole, de 
l’énergie, de la formation, et 
de la santé », a expliqué Kandia 
Kamissoko Camara.
« Les deux chefs d’Etat, les 
deux pays, et les deux peuples 
» sont prêts, selon elle, à « aller 
plus loin dans leurs relations, 
pour le bonheur de nos pays, 
mais surtout pour le bonheur 
des populations ivoiriennes et 
congolaises ».
Rappelons qu’à la faveur de la 
visite officielle du chef de l’Etat 

congolais en Côte d’Ivoire, en 
juin dernier, à Abidjan, les deux 
pays ont signé treize accords 
dans divers domaines de coopé-
ration, en présence des prési-
dents Denis Sassou N’Guesso et 
Alassane Ouattara. Ces accords 
concernent la sécurité, la poli-
tique, l’agriculture et l’élevage, 
la diplomatie, l’industrie mari-
time, le transport, les hydro-
carbures, l’artisanat, la fonction 
publique, l’immobilier et les pe-
tites et moyennes entreprises.

Yvette Reine Nzaba

SOMMET DES TROIS BASSINS TROPICAUX 

La Côte d’Ivoire salue  
la déclaration de Brazzaville
Après avoir participé à la deuxième édition du sommet des trois bassins 
forestiers tropicaux, la présidente du Sénat de la Côte d’Ivoire, Kandia 
Kamissoko Camara, a échangé le 29 octobre à Brazzaville avec le 
président de la République, Denis Sassou N’Guesso.  

Kandia Kamissoko Camara 
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Louis-Marc Sakala a été dé-
signé à l’issue des travaux de 
deux jours qui se sont tenus  
sur le thème « Comment ren-
forcer l’objectif de satisfaction 
des utilisateurs dans la régu-
lation ? ». La réunion, qui a 
célébré en même temps les 
20 ans du réseau, a placé la 
satisfaction des utilisateurs 
au cœur des échanges.  « Le 
succès de ce nouveau man-
dat qui s’ouvre et dont nous 
avons la charge repose aussi 
sur votre accompagnement 
et votre complicité. Nous 
avons donc besoin de tous 
pour aboutir à des résul-
tats de notre plan d’action 
qui améliorent, sur l’aspect 
des télécommunications et 
des communications élec-
troniques, le quotidien des 
populations de notre espace 
commun », a déclaré le direc-
teur général de l’ARPCE, pré-
sident de Fratel 2024.
Devant les mutations qui 
s’opèrent très vite dans ce sec-
teur, Louis-Marc Sakala a es-
timé qu’il est nécessaire pour 
les membres du réseau d’har-
moniser les politiques et les 
expertises et « aller vers de 
nouveaux horizons de régu-
lation devant un écosystème 
de plus en plus complexe et 
innovateur ».
La réunion de Rabat, organisée 
sur l’invitation de l’Agence na-
tionale de réglementation des 
télécommunications (ANRT) 
du royaume du Maroc, s’est 
donc penchée sur un objec-
tif clair, celui de veiller à une 
meilleure prise en compte des 
intérêts des utilisateurs.

A l’ouverture des travaux, le 
directeur général de l’ANRT 
et président sortant du Fratel, 
Az-El-Arabe Hassibi, a très tôt 
évoqué ce sujet en rappelant 
les objectifs principaux que se 
doivent de traiter les autorités 
de régulation devant l’impor-
tante évolution d’infrastruc-
tures et des services offerts. 
« La complexité des problé-
matiques imposent aux dif-
férents intervenants dont les 
régulateurs de donner une 
vraie dimension à la notion 
d’utilisateurs », a-t-il déclaré.
Pour évoquer les différents 
aspects de cette thématique, 
trois tables rondes se sont te-
nues. Dans la première, mo-
dérée par l’ANRT du Maroc, 
les intervenants ont évoqué 
les différents types d’utilisa-
teurs au bénéfice desquels 
la régulation s’exerce et ce 
qui est mis en œuvre pour 
satisfaire leurs besoins voire 
les protéger. Présidée par le 
directeur de l’ILR du Luxem-
bourg,  vice-président 2023 du 

réseau, Luc Tappela, la deu-
xième table ronde abordait les 
moyens d’améliorer l’efficacité 
des actions d’information à 
l’égard de ces différentes caté-
gories d’utilisateurs. Enfin, la 
dernière, conduite par Louis-
Marc Sakala, était consacrée à 
la question de l’accompagne-
ment du grand public face aux 
évolutions  technologiques.

Un plan d’action du réseau 
pour l’année 2024
Au-delà d’encourager la 
connaissance mutuelle de ses 
membres, du mode d’exercice 
de leurs missions respectives 
et des marchés des télécom-
munications qu’ils régulent, 
notamment par des échanges 
de meilleures pratiques, en 
2024 le réseau Fratel a décidé 
de renforcer sa vision de cer-
ner davantage les nouvelles 
questions de régulation des 
marchés numériques induites 
par les transformations du 
secteur. 
En clair, Fratel traitera de 

l’avenir des réseaux et de la 
régulation et échangera sur les 
enjeux de régulation relatifs 
aux marchés de la donnée et 
des services numériques.
Deux rendez-vous majeurs 
sont d’ores et déjà program-
més au cours de 2024. La ré-
union annuelle sur « Quels 
modèles d’affaires et quelles 
stratégies des opérateurs té-
lécom, dans le futur ? », dont 
le pays organisateur reste 
à confirmer, et le séminaire 
d’échange d’information et 
d’expérience sur « Économie 
de la donnée et services nu-
mériques : quels enjeux de 
régulation technico- écono-
miques ? », prévu au premier 
semestre 2024, au Togo.
« Notre domaine d’activité 
étant sujet à des mutations 
effrénées, il est plus qu’im-
périeux que nous harmoni-
sions nos politiques et nos 
expertises afin de mieux 
appréhender ces dites mu-
tations et les défis inhérents 
pour atteindre nos objectifs, 

notamment ceux de notre 
plan d’action », a soutenu 
Louis-Marc Sakala dont le 
mandat devra veiller à la mise 
en œuvre de ces décisions.
En 2024, les actions de Fratel 
se reposent également sur la 
mise en ligne de l’outil ouvert 
aux membres de Fratel, sur la 
représentation de la couver-
ture et la qualité de service 
mobiles et de réfléchir,  sur son 
financement et son ouverture 
aux autres membres de Fratel. 
Elles donneront plus d’impact 
sur l’animation du site internet 
www.fratel.org, outil de com-
munication et d’information 
sur les activités du réseau et 
de ses membres.
Le réseau abordera un point 
essentiel, celui de la formation 
avec  le mastère en régulation 
de l’économie numérique, Re-
gNum, un cycle de formation 
sur deux ans qui a pour but 
de répondre aux besoins de 
formation spécialisée des ex-
perts en télécommunications, 
notamment issus d’Afrique 
francophone subsaharienne, 
en matière de régulation éco-
nomique, technique et finan-
cière appliquée aux télécom-
munications.
Créé en 2003, Fratel a pour 
mission de promouvoir 
l’échange d’information, de 
contribuer, dans la mesure de 
ses possibilités, aux efforts de 
formation, de coordination, 
et de coopération technique 
entre ses membres, ainsi que 
de collaborer à l’étude de toute 
question relative à la régula-
tion des télécommunications. 

Quentin Loubou

COMMUNICATIONS ÉLECTRONIQUES

Le Congo à la tête du Réseau francophone des régulateurs télécoms 
Le directeur général de l’Agence de régulation des postes et des communications électroniques (ARPCE), 
Louis-Marc Sakala, a été désigné le 28 octobre au Maroc, à Rabat, pour le compte du Congo, nouveau 
président du Réseau francophone de la régulation des télécommunications (Fratel), qui a tenu sa 21e réunion 
annuelle avec plus de 140 participants représentant 18 autorités de régulation, membres de cette organisation.  

Le DG de l’ARPCE (au centre) avec une partie de la délégation congolaise/Adiac

Dans son mot de bienvenue, le pré-
sident du Sénat du Congo, Pierre 
Ngolo, a d’abord félicité son homo-
logue de Côte d’Ivoire pour avoir été 
hissé à la tête du Sénat de son pays, 
avant d’exprimer la chaleur et l’en-
thousiasme des sénateurs congolais 
à l’endroit de la présidente Kandia 
Kamissoko Camara.
Pierre Ngolo a salué la particu-
larité des relations entre les Sé-
nats des deux pays. « Le Sénat du 
Congo et de Côte d’Ivoire partagent 

une riche histoire et des valeurs 
uniques », a-t-il déclaré, avant de 
reconnaître l’appui exceptionnel 
apporté au Sénat congolais par ce-
lui de la Côte d’Ivoire, dans la mise 
en œuvre du raid commun pour la 
création de l’association des Sénats 
et conseils équivalents d’Afrique.
La présidente du Sénat ivoirien, 
Kandia Kamissoko Camara, a vive-
ment remercié le président du Sé-
nat congolais ainsi que l’ensemble 
des sénateurs de l’accueil chaleu-

reux dont ils ont été l’objet au cours 
de leur séjour à Brazzaville. Elle a 
rappelé que le Sénat du Congo et 
de Côte d’Ivoire partagent une riche 
histoire. « Je suis venue partager 
l’expérience de mon devancier.  Je 
viens juste d’être élue présidente 
du Sénat ivoirien. Il était de bon 
aloi que je vienne ici m’inspirer de 
sa grande expérience et aussi par-
tager sa vision en ce qui concerne 
les relations entre nos deux insti-
tutions », a-t-elle laissé entendre, 

ajoutant : « Ma délégation et moi re-
partons très satisfaits des échanges 
que nous avons eus. Nous avons 
profité de l’occasion pour exprimer 
notre disponibilité au président 
du Sénat du Congo, de renforcer 
les relations qui existent déjà entre 
nos deux chambres ».
Kandia Kamissoko Camara a pro-
fité de l’occasion pour inviter son 
homologue du Congo à se rendre à 
son tour en Côte d’Ivoire.

Jean Jacques Koubemba

PARLEMENT

Les Sénats ivoirien et congolais renforcent leur coopération
Venue à Brazzaville pour prendre part au sommet des trois bassins forestiers, la présidente du 
Sénat de Côte d’Ivoire, Kandia Kamissoko Camara, a échangé le 29 octobre avec son homologue 
du Congo, Pierre Ngolo, sur les questions parlementaires entre les deux pays.    
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L’image de Brazzaville et de Kintelé 
s’est considérablement métamor-
phosée dans le cadre de l’organi-
sation du deuxième sommet des 
trois bassins des écosystèmes de 
biodiversité et des forêts tropicales. 
Le ministre délégué a ainsi félicité 
les responsables des collectivités 
locales pour avoir tenu ce pari en 
rendant les deux villes propres. « 
Dans ce contexte post sommet, 
nous invitons la population de 
Brazzaville et de Kintelé à pré-
server cet élan d’assainissement 
et pérenniser toutes les actions 
de salubrité amorcées à l’orée de 
cet évènement », a exhorté Juste 
Désiré Mondelé, saluant le rôle ac-
cru des collectivités locales dans la 
préservation et la valorisation des 
écosystèmes de biodiversité et des 
forêts tropicales. 
S’agissant de la nouvelle opération 
d’assainissement « Ensemble, gar-
dons nos villes propres », il a souli-
gné la nécessité de s’impliquer plei-
nement dans les actions à mener.  « 
Brazzaville n’est que l’épicentre, 
il s’agit de toutes les villes du 
Congo », a-t-il précisé.
En effet, l’opération a été lancée en 
présence de la présidente du Conseil 
municipal de Pointe-Noire, du pré-
sident du Conseil départemental de 
la Sangha, ainsi que des maires de 
Pokola et de Ouesso et bien d’autres 
personnalités des collectivités lo-
cales ayant assisté au sommet des 

trois bassins forestiers mondiaux. 
« J’enjoins à la force publique de 
nous accompagner à respecter ce 
qui a déjà été fait. Sur les artères 
principales de Brazzaville, il n’y 
a plus d’encombrement, plus de 
marchés de fortune. Il y a des 
marchés domaniaux dans notre 
pays et nous allons faire en sorte 
que le commerce ne se passe que 
dans ces marchés », a-t-il insisté.

Lutter contre l’utilisation des 
sachets en plastique
Pour lui, les élus locaux qui ont 

la responsabilité de la gestion de 
la cité doivent créer une synergie 
en mettant en place des actions 
concertées (force publique, collec-
tivités locales, chefs de quartiers, 
société civile). La propreté est, a-t-
il dit, l’affaire de tous. D’après Juste 
Désiré Mondelé, les mairies doivent 
créer les conditions afin que les ven-
deurs intègrent les marchés en leur 
attribuant des tables. La force pu-
blique va, quant à elle, appuyer l’ac-
tion des municipalités pour que les 
tables, les kiosques abandonnés sur 
les trottoirs puissent disparaître, les 

épaves de voitures y comprises. Pour 
dissiper les malentendus, le gouver-
nement a demandé aux élus d’infor-
mer et d’expliquer à leurs mandants 
le bien-fondé de cette action.
Le ministre délégué chargé de la 
Décentralisation et du Développe-
ment local est, par ailleurs, revenu 
sur la loi interdisant l’utilisation des 
sachets en plastique en République 
du Congo. « Nous n’allons plus 
tolérer l’utilisation des sachets 
en plastique ; le dispositif du 1er 
samedi du mois doit être respec-
té, les collectivités locales sont ap-

pelées à y veiller. Nous allons or-
ganiser à la fin de chaque année 
ou trimestre une émulation pour 
évaluer la ville la plus propre du 
Congo », a-t-il conclu. 
Le lancement de cette opération a 
été marqué par une descente sur le 
terrain du ministre et quelques au-
torités municipales pour se faire une 
idée de ce que sont devenues Braz-
zaville et Kintelé. Du 6e arrondisse-
ment Talangaï à Kintelé, en passant 
par Djiri et Bacongo, Juste Désiré 
Mondelé a sensibilisé la population 
aux bienfaits de cette opération.

Parfait Wilfried Douniama

ASSAINISSEMENT

L’opération « Ensemble, gardons nos villes propres » a démarré  
Lancée le 29 octobre à Brazzaville par le ministre délégué chargé de la Décentralisation et du 
Développement local, Juste Désiré Mondelé, l’opération « Ensemble, gardons nos villes propres » 
vise, entre autres, à préserver l’environnement et à assainir les villes du pays.  

Lancement de l’opération /Adiac

Tenue dans la salle de conférence de 
la sous-préfecture, la rencontre ci-
toyenne a permis à la population de 
Ngabé de présenter à Uphrem Dave 
Mafoula des difficultés socio-écono-
miques auxquelles elle est confron-
tée au quotidien. Elle a réclamé, en 
premier, la route d’accès à leur lo-
calité. En état de dégradation très 
avancée, la route menant à Ngabé fait 
grincer les dents. De nos jours, pour 
s’y rendre relève d’un parcours du 
combattant. Pour un tronçon d’en-
viron 50 km seulement, à partir de 
la route bitumée qui mène à la Cen-
trale hydroélectrique d’Imboulou, un 
véhicule peut purger toute une de-
mi-journée lorsqu’il a plu pour rallier 
Ngabé. Un véritable calvaire pour la 
population qui éprouve des difficul-
tés à écouler leurs produits agricoles 
ou halieutiques par camions.
Sur le plan sanitaire, Ngabé dispose 
d’un centre de santé et d’un hôpital, 
mais les deux structures tournent 
au ralenti à cause du manque du 
personnel soignant. Sans médecins, 
ni d’assistants sanitaires, ces deux 
structures dépourvues d’équipe-
ments et de médicaments sont ani-
mées par deux infirmiers, selon les 
témoignages recueillis sur place. « Ici 
à Ngabé, nous n’avons pas d’hôpital 
digne pour des soins appropriés. En 

cas d’urgence, nous traversons avec 
le malade par pirogue à Kuamutu, 
le district voisin situé en République 
démocratique du Congo. Mais cette 
corvée n’est pas sans conséquences, 
très souvent les pirogues chavirent 
causant mort d’hommes », a souligné 
un habitant de Ngabé.

Hormis les structures sanitaires, la 
localité manque aussi d’enseignants 
titulaires. L’école primaire, le col-
lège et le lycée tournent au ralenti 
et sont tenus par les enseignants 
bénévoles. Pour leur permettre de 
tenir les classes, les parents d’élèves 
leur donnent chaque fin du mois une 

petite prime d’encouragement. « Les 
écoles que nous avons ici à Ngabé 
n’ont pas d’enseignants formés. Elles 
sont animées par les prestataires qui 
n’ont pas de salaires. Pour leur per-
mettre de survivre, chaque parent 
doit donner 500 ou 1000 FCFA pour 
leur prime d’encouragement. Cela 

nous paraît difficile parce que nous 
trouvons de l’argent grâce à l’acti-
vité agricole mais nos produits ne 
peuvent pas être écoulés à cause du 
mauvais état de la route », a confié 
une maman. Le président du parti 
« Les Souverainistes » leur a fait sa-
voir que leurs doléances  sont du res-
sort de l’Etat. Toutefois, il a pris note 
et a promis d’en faire une préoccupa-
tion majeure dans son futur projet de 
société pour le compte de Ngabé.
Par ailleurs, Dave Mafoula a exhor-
té les jeunes à ne pas perdre espoir, 
avant de les inviter à la combativité. 
« Nous avons voulu cette rencontre 
avec vous pour que vous nous par-
liez de ce que vous vivez au quoti-
dien. Tous les problèmes que vous 
avez soulevés ici sont du ressort du 
gouvernement. Mais ce que vous de-
vez retenir, c’est de ne pas perdre es-
poir et de ne pas abandonner le com-
bat du changement. Il vous revient 
de revendiquer auprès de l’Etat à 
travers ceux qui vous représentent 
au Parlement », a-t-il conclu. Il a 
profité de présenter à la population le 
représentant départemental de son 
parti. Avant d’animer la rencontre, il 
est allé présenter ses civilités à l’auto-
rité royale, la reine Nagalifourou qui 
est basée dans la localité. 

Firmin Oyé

 DÉPARTEMENT DU POOL 

La population de Ngabé se dit abandonnée 
Située à environ 200 km de Brazzaville, au nord du Congo, la localité de Ngabé manque le minimum en termes de services 
sociaux de base. La population a exprimé, le 29 octobre, son ras-le-bol au président du parti « Les Souverainistes », Uphrem 
Dave Mafoula, lors d’une rencontre citoyenne qu’il a organisée dans le cadre de son initiative « Mbongui Tour ».  

Dave Mafoula échangeant avec la population de Ngabé/Adiac
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Le contrôleur de gestion aura les missions suivantes, auprès de la 
Directrice Générale :
•D’ancrer au niveau de la société une culture forte de schéma de pilotage, 
une mise en place appropriée des outils (budgets, tableaux de bord repor-
ting et comptabilité analytique) ;
•D’assister les responsables directeurs d’exploitation dans la définition des 
objectifs, la détermination des moyens pour atteindre les objectifs, le suivi 
des réalisations et les comparaisons par rapport aux prévisions.
Le contrôleur de gestion aura les responsabilités suivantes :
•Prévoir, contrôler et suivre en permanence les résultats des Pôles & Métiers, 
analyser et relever les écarts entre prévisions et résultats et identifier leurs 
causes ;
• Conseiller et apporter des solutions visant à l’optimisation des résultats ;
• Améliorer en permanence l’instrument de pilotage de la société (procé-
dures, systèmes de reporting, tableaux de bord), pour plus de fiabilité et de 
rapidité dans la collecte, la production et le traitement des informations ;
• Mettre en place un support de consolidation adéquat en matière de contrôle 
de gestion pour la société ;
• Établir d’une manière périodique les situations consolidées de contrôle de 
gestion ; 
• Établir le schéma directeur des budgets ; 
• Établir des tableaux de bord de gestion ;
• Élaborer un reporting périodique et analyser la cohérence des informations 
remontées au Siège de la société.

Les tâches à effectuer seront les suivantes : 
Mettre en place un dispositif de contrôle de gestion pour chaque Pôle 
: 
•Identifier et mettre en place les outils de pilotage opérationnel de l’activité 
contrôle de gestion au sein de chaque Pôle (Manuel contrôle de gestion, Plan 
de contrôle de gestion...) ;
• Elaborer et adapter en permanence les indicateurs d’activité (KPI’s) ;
• Produire les tableaux de bord nécessaires à la prise de décisions et contri-
buer à l’efficacité et l’efficience des processus de management des diffé-
rentes activités (exploitation et support) ;
• Détecter les anomalies liées aux différents risques auxquels sont exposés 
les SBU de chaque Pôle, les suivre et proposer les mesures correctives adé-
quates ;
• Produire les reportings analytiques.

Assurer le suivi budgétaire : 
•Assurer le suivi du budget de fonctionnement (charges techniques, d’ex-
ploitations) et du budget d’investissement ;
• Animer le processus budgétaire dans le cadre de chaque Pôle et Métier ;
• Réaliser le contrôle budgétaire en coordination avec la direction financière 
et comptable ; 
• Proposer des plans d’actions correctifs et suivre leur mise en œuvre.

Piloter les Plans d’Action et suivre la performance :
•Participer à l’établissement des prévisions d’activité de chaque Pôle ainsi 
que de la société en termes de budgets, d’organisation et de moyens ;
•Suivre l’activité en collectant les informations auprès des directions concer-
nées ;
•Assurer le suivi et la réalisation des Plans d’Action et des objectifs fixés ;
•Détecter et informer à temps sur les écarts par rapport aux prévisions en 
coordination avec la direction financière et comptable ;
•Analyser les écarts identifiés entre les objectifs et les réalisations ;
•Proposer les mesures correctives et suivre leur mise en œuvre.

Aider à la prise de décision :
•Participer, en concertation avec les SBU de chaque Pôle à la définition des 
objectifs ;
•Conseiller les opérationnels à partir de l’analyse des indicateurs de leur 
d’activité et des tableaux de bord ;

•Proposer des recommandations aux directions de Pôles, aux directions de 
SBU sur le choix des objectifs qui sous-tendent la stratégie.
Participer à la mise en place de la comptabilité analytique : 
•Constituer et mettre à jour en coordination avec la direction financière les 
bases de données préconisées pour la mise en place de la comptabilité ana-
lytique ;
•Prendre en charge la préparation des états analytiques sur une base men-
suelle ;
•Procéder en coordination avec la direction financière et sous la supervision 
de la Direction générale supports à toute amélioration du système de comp-
tabilité analytique du Pôle ; 
•Analyser et commenter des états analytiques avant leur présentation à la 
direction générale supports ;
•Procéder mensuellement au contrôle de concordance des états analytiques 
par rapports aux états de la comptabilité générale.

Assurer le Reporting : 
•Assurer la réalisation du reporting mensuel envoyé à la Direction générale 
supports et à la direction du Pôle ;
•Assurer des reportings réguliers, à l’attention des directions Business Unit 
;
•Produire les rapports de gestion à l’attention des instances de décision.

Le contrôleur de gestion devra remplir les critères suivants :
•Niveau Bac+ 4 en Contrôle de gestion, Comptabilité-Contrôle-Audit, Finance, 
Stratégie d’entreprise, ou encore Gestion financière ; 
•Expérience réussie à un poste administratif similaire ;
•Excellent sens relationnel ;
•Justifier d’expériences professionnelles significatives dans le secteur de la 
gestion financière ou de l’audit ;
•Excellentes compétences de communication à l’oral comme à l’écrit ;
•Aptitude au travail multitâche et bonne gestion du temps ;
•Avoir d’excellentes connaissances en comptabilité ;
•Savoir élaborer un budget ;
•Maîtriser des outils de bureautique indispensables à son activité (tableur, 
base de données, logiciels comptables, etc.) ; 
•Connaître le secteur d’activité de l’entreprise ;
•Maîtriser l’analyse et le traitement de l’information comptable et financière 
;
•Bonne expression et maîtrise du français ;
•Maîtriser l’anglais serait un atout ;
•Savoir synthétiser l’information ;
•Savoir faire preuve de rigueur et d’organisation ;
•Qualités de communicant, des aptitudes managériales et une capacité d’an-
ticipation ;
•Bonne expression et maîtrise du français ;
•Maîtrise des logiciels et outils bureautiques utilisés ;
•Gestion des imprévus techniques et logistiques ;
•Sens de l’accueil ;
•Organisation ;
•Courtoisie, disponibilité, serviabilité, et discrétion ;
•Patience ;
•Capacités d’initiatives et de décision ;
•Diplomatie et maîtrise de soi ;
•Grande résistance au stress ;
•Ponctuel.

Si vous correspondez au profil recherché, merci d’adresser votre lettre de moti-
vation, curriculum vitae détaillé ainsi qu’une copie scannée de votre diplôme le 
plus récent à l’adresse suivante : recrutementsdc2023@gmail.com

Nous recrutons pour un de nos clients, une société anonyme de droit congolais au capital social de 100.000.000 de francs CFA, dont l’objet social est d’une part, la 
maintenance, l’exploitation et le développement des infrastructures pérennes, et, d’autre part, le développement et la commercialisation des programmes immobiliers, un 
contrôleur de gestion, poste en contrat à durée indéterminée, à Brazzaville.
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Eco-Zamba est une réponse à 
l’appel du président de la Ré-
publique du Congo, Denis Sas-
sou N’Guesso, lancé en Egypte, 
à Charm el-Cheikh, pendant la 
COP27. Le projet sera réalisé dans 
les Plateaux, au nord du Congo, 
et consistera à planter une forêt 
artificielle sur une superficie de 
50 000 hectares. «Nous sommes 
une société pétrolière. Nous 
sommes en première ligne des 
enjeux sur la protection de l’en-
vironnement en raison de l’im-
pact de nos activités. Ce projet 
vient compenser les émissions 
de gaz à effet de serre de nos ac-
tivités », a indiqué d’entrée de jeu 
le directeur général de la SNPC, 
Maixent Raoul Ominga. 
Le projet s’étendra sur une pé-
riode de 10 ans avec une exploi-
tation sélective qui commencera 
à partir de la 15e année. Ce qui 
en fait l’un des projets-clés pour 
l’économie du pays. « Ce massif 
de 50 000 hectares sera utilisé 
de plusieurs façons car il y a 
un marché qui existe. C’est un 
projet multiplicateur parce que 
c’est du bois ; on peut le scier 
pour le mettre sur le marché 
intérieur. Il vient ainsi diversi-
fier l’économie nationale. Mais il 
y a aussi la possibilité d’ajouter 
les produits non ligneux. Donc 
quand on regarde le produit 

Zamba, il y a beaucoup d’exter-
nalités positives », a précisé le chef 
du projet, Aymard Delman Ebion.
Pour atteindre ses objectifs, la 
SNPC compte sur des partenaires 
déterminés à mettre leur sa-
voir-faire dans le domaine. « C’est 
un projet positif dans la me-
sure où il favorise les emplois 
locaux dans des villages envi-
ronnants. On essaie de faciliter 
les emplois pour les femmes qui 
sont fragilisées avec notam-

ment les populations autoch-
tones. On a mis en place une 
méthode de sélection naturelle 
qui est vraiment transparente, 
avec les responsables locaux, 
les femmes, les jeunes et les 
autorités locales », s’est expli-
qué Bernard Cassagne, fondateur 
et PDG chez Forêt Ressources 
Management (FRM Group), qui 
œuvre pour la gestion forestière 
durable en forêt tropicale. « De 
manière très proche ou très 

éloignée, nous avons cartogra-
phié la moitié des forêts du Bas-
sin du Congo pour dire combien 
nous étions très fortement enga-
gés. Nous le sommes toujours dans 
cette activité où bon nombre de 
collègues travaillent aujourd’hui, 
et au travers des projets d’aide au 
développement qui nous ont été 
confiés par les différents Etats », a 
affirmé Michel Gally, partenaire tech-
nique du Projet FRM. 
Eco Zamba démarrera effective-

ment à la fin de l’année en cours 
par une phase pilote où seront 
plantées 1000 hectares de forêt 
composés essentiellement d’aca-
cias, d’eucalyptus et d’arbres frui-
tiers de diverses essences.
En initiant ce projet, la SNPC 
voudrait aussi lutter contre 
les changements climatiques. 
La société pétrolière inscrit 
cette approche dans sa nou-
velle vision dénommée « Per-
formance » 2025 dans laquelle 
elle prévoit la mise sur pied 
d’un projet de boisement. Le 
partenariat avec FRM répond 
à la logique du plan stratégique 
de la SNPC qui se décline en 
quatre piliers dont le plus im-
portant est son apport dans la 
lutte contre les changements 
climatiques. Ce projet est mon-
té avec un double objectif car 
il permettra non seulement au 
Congo de préserver l’environ-
nement, mais surtout de  pro-
duire et de structurer son pro-
duit carbone.
Notons qu’Eco-Zamba est compo-
sé de deux instances dirigeantes, 
à savoir le comité de pilotage et 
le comité de projet. Le comité de 
pilotage présidé par le directeur 
général de la SNPC est l’instance 
de prise de décisions et de straté-
gie du projet. 

Quentin Loubou

SOMMET DES TROIS BASSINS 

La SNPC présente le projet Eco Zamba
La Société nationale des pétroles du Congo (SNPC) a présenté officiellement le projet Zamba, le 26 octobre, en marge du sommet des trois 
bassins à Kintélé, dans le département du Pool. Le projet contribuera à la protection de l’environnement en République du Congo.  

Raoul Ominga, au centre sur les fondamentaux du projet/DR

Les activités industrielles jouent 
un rôle significatif dans l’économie 
et la société. Elles sont généra-
trices d’emplois, de la fabrication 
de biens nécessaires au bien-être 
de tous et influent sur le dévelop-
pement des infrastructures et des 
systèmes logistiques des pays, jus-
tifient les animateurs du stand de 
l’ONG OTAA.  Selon eux, l’impact 
des activités industrielles peut être 
à la fois positif et négatif et varie en 
fonction de plusieurs facteurs dont 
le type d’industrie, la technologie 
utilisée et les politiques environne-
mentales en place. D’où la nécessi-
té de trouver un équilibre entre le 
développement industriel et la pro-
tection de l’environnement et des 
droits des travailleurs pour assurer 
une société durable et prospère. 
« J’ai créé ce stand pour qu’un 
maximum d’ONG, cabinets 
d’études d’impacts et les sociétés 
puissent venir ici pour parler 
de leur engagement du déve-
loppement durable au sein de 
leurs sociétés. N’importe quelle 
industrie pollue, donc il faut 
comprendre comment moins 
polluer, comment avoir une dé-
marche plus belle, mais on ne 
peut pas le faire seule. Il faut as-
socier les ONG avec les bureaux 
d’études d’impact qui sont les 
premiers remparts aux socié-
tés. Ce sont eux qui délivrent 

les certificats pour être sûr que 
toute société qui s’implante au 
Congo respecte l’environnement 
et la population », a expliqué la 
président de l’ONG OTAA, Ornella 
Bonioma.
Pendant son ouverture, le stand a 
reçu plus d’une dizaine de bureaux 
d’études et d’ONG qui ont partagé 
et présenté leurs politiques envi-
ronnementales. A son deuxième 
jour, le stand a reçu la visite de la 
ministre de l’Environnement, du 
Développement durable et du Bas-
sin du Congo, Arlette Soudan-No-
nault, qui a apprécié l’initiative. 
« Je suis très heureuse de consta-
ter que lors de l’organisation de 
ce stand, il y avait beaucoup 
d’entreprises congolaises qui 
œuvrent pour l’environnement. 
Nous avons reçu pas moins 
de dix cabinets d’études d’im-
pact. Donc, vraiment, la société 
congolaise œuvre pour l’envi-
ronnement, c’est un fait. Ce som-
met est la preuve qu’il y a une 
démarche durable qui est menée 
et que le Congo est aujourd’hui 
le porte-parole en Afrique du 
développement durable. Il y a 
vraiment cette ambition et cette 
volonté de promouvoir le dé-
veloppement durable dans le 
pays », s’est réjouie Ornella Bonio-
ma. 
Parmi les panelistes qui ont ani-

mé ce stand, il y a le consul de 
la République de Saint-Marin au 
Congo, Marcello Della Corte, qui 
a présenté la technologie mise au 
point au Congo pour le traitement 
biologique des déchets pétroliers. 
« C’est une technologie qui est 
appliquée au Congo par la socié-
té Green services qui prend en 
charge ces déchets pour mettre 
en place une économie circu-
laire. Ces déchets sont dépollués 
et peuvent être réutilisès pour 
améliorer la caractéristique 
physique des choses », a-t-il ex-
pliqué. 
Président-fondateur/CEO du Sa-

lon international de l’environne-
ment des énergies et des nouvelles 
énergies, Prince Mampouelé Ma-
kaya est aussi passé par ce stand. 
« Nous présentons des solutions 
aux questions de pollution, fai-
sons des audits énergétiques, 
environnementaux et des dé-
chets, transformons les déchets 
pour la production de l’énergie 
en passant par les panneaux so-
laires jusqu’à la biomasse. Nous 
conseillons aussi les entreprises 
à bien gérer leur énergie pour 
éviter le gaspillage. L’initiative 
d’OTAA est à saluer parce qu’il 
nous faut travailler en synergie, 

qu’elle ne s’arrête pas là, qu’elle 
persévère encore », a-t-il souhaité.
Notons que l’ONG OTTA œuvre 
dans la lutte contre le gaspillage 
alimentaire. Elle travaille en colla-
boration avec des restaurants et les 
supermarchés. Grâce à l’aide de ses 
partenaires, l’ONG offre des dons 
aux personnes les plus vulnérables 
dans les églises, les orphelinats ou 
les maisons des vieillards. « Notre 
but est qu’aucun aliment ne soit 
jeté pour le distribuer à ceux qui 
en ont besoin », a précisé Ornella 
Bonioma, titulaire d’un master 2 en 
politique environnementale.

Parfait Wilfried Douniama

L’ONG OTAA sensibilise à l’impact des activités industrielles
L’ONG OTAA a animé, en marge du sommet des trois bassins des écosystèmes de biodiversité et des forêts tropicales tenu du 
26 au 28 octobre à Kintelé, un stand sur le thème  « Impact des activités industrielles sur l’environnement ».  

La ministre Arlette Soudan-Nonault visitant le stand/DR
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Le président Tshisekedi a accusé 
les actions violentes du Rwan-
da qui détruisent la  biodiversité 
congolaise du parc de Virunga.  
D’un ton ferme, le président 
Tshisekedi a chargé le régime de 
Kigali qui détruit la biodiversité 
et pille les richesses minérales 
congolaises. C’était au cours de 
son intervention, samedi dernier, 
au sommet de Brazzaville consa-
cré aux trois grands bassins fores-
tiers tropicaux mondiaux. « En ce 
moment où nous parlons de ce 
sujet hyper important, la préser-
vation de notre biodiversité, de 
nos forêts, mais il se passe dans 
le parc de Virunga, l’une des ré-
serves naturelles les plus impor-
tantes au monde, un activisme 
armé qui le détruit. Cela a été 
décidé en Afrique, plus précisé-
ment à Kigali », a affirmé le chef 
de l’État de la République démo-
cratique du Congo (RDC). 
Tout en saluant l’initiative des 
trois grands massifs forestiers 
qui réunissent à eux seuls 80 % 
de la biodiversité mondiale né-
cessaire à la régulation du climat, 
Félix Tshisekedi a estimé que le 
forum constituait un prélude aux 
échanges sur la question clima-
tique en perspective de la COP 
28 attendue à Dubai. L’objectif 
du sommet, a-t-il rappelé, était 
notamment de « mettre en place 
une synergie d’actions et des 
stratégies de coopération pour 

mieux préserver nos forêts, res-
taurer les écosystèmes et lutter 
efficacement contre la pauvreté 
en vue du bien-être de nos po-
pulations ». Pour y parvenir, a-t-il 
rappelé, « il nous faudra notam-
ment plus de coopération tech-
nique et scientifique, en vue du 
renforcement de nos capacités de 
lutte contre ce phénomène.»
«La RDC plaide pour la diversi-
fication des sources de finance-
ments climatiques, entre autres, 
le développement d’un marché 
de carbone juste et équitable, 
comme mécanisme de gestion 
durable aussi bien des trois bas-
sins forestiers tropicaux que 
des autres massifs forestiers du 
monde », a précisé le chef de 
l’Etat. Et de renchérir : « Le rôle 
stratégique que joue la Répu-
blique démocratique du Congo 
dans la lutte contre les change-
ments climatiques n’est plus à 
démontrer. Avec plus de 62 % 
des forêts du bassin du Congo et 
environ 70 % de ses tourbières, 
plus de 52 % des réserves d’eaux 
douces de l’Afrique, sa méga 
biodiversité classée 5e au rang 
mondial, mon pays qui a pris 
toute la mesure de sa respon-
sabilité naturelle et historique 
entend assumer son leadership 
environnemental et climatique 
naturels, ensemble avec ses pairs 
de tous les bassins ».

Alain Diasso

PRÉSERVATION DE LA BIODIVERSITÉ DU PARC DE VIRUNGA 

Félix Tshisekedi a dénoncé l’activisme armé du Rwanda

Le président Félix Tshisekedi à la tribune du sommet de Brazzaville

L’on rappelle que les deux 
boxeurs ont battu chacun de son 
côté le boxeur français Tony Yoka. 
Sparing partner de Tyson Fury, le 
jeune frère de Junior Ilunga Ma-
kabu a bien maîtrisé son combat, 
évitant des accrochages et se 
concentrant sur les poids faibles 

de Carlos Takam. Bakole a litté-
ralement dominé son adversaire, 
étant supérieur surtout par sa 
puissance, ayant en plus l’avan-
tage du poids et de la taille.
C’est la 21e victoire du pugiliste 
congolais en 22 combats, lui qui avait 
déjà battu en avril dernier l’Ukrai-

nien Igor Shevadzuktskiy par KO.  
Ce succès le conforte encore plus 
dans son ambition de viser le cham-
pionnat du monde dans la version 
World Boxing Council et pouvoir ti-
tiller une ceinture mondiale pour la 
1re fois de sa carrière.

 Martin Enyimo

Cette opposition aura lieu le mardi 21 novembre au stade des Martyrs 
de Benina en Libye. Le changement du lieu de cette rencontre devant 
normalement avoir lieu à Khartoum, c’est la guerre qui déchire l’ex-Nubie. 
Outre la RDC, le Soudan recevra, trois jours plus tôt sur la même aire 
de jeu de Benina, le Togo en première journée des éliminatoires. Les 
Léopards de la RDC joueront le 15 novembre en première journée au 
stade des Martyrs de Kinshasa contre les Mourabitounes de la Mau-
ritanie. En effet, la Confédération africaine de football a récemment 
autorisé l’organisation de cette confrontation au stade des Martyrs
Les Léopards, rappelle-t-on, font partie du groupe B des éliminatoires, 
en compagnie des Crocodiles du Nil du Soudan, des Mourabitounes de 
la Mauritanie, des Éperviers du Togo, des Lions de la Teranga du Séné-
gal et des Bright Stars du Soudan du Sud. Pour mémoire, la 23e édition 
de la Coupe du monde de football de la Fifa sera organisée en juin et 
juillet 2026, conjointement aux Etats-Unis, au Canada et le Mexique. 
« United 2026 », c’est l’appellation dudit projet.

 M.E.

MONDIAL 2026

Le match Soudan contre 
RDC délocalisé en Libye
La Fifa a décidé de la délocalisation du match 
de la 2e journée des éliminatoires de la Coupe 
du monde 2026 entre le Soudan et la République 
démocratique du Congo (RDC). 

Les Léopards de la RDC/DR

BOXE

 Martin Bakole bat Carlos Takam à Ryad
Le poids-lourd congolais Martin Bakole Ilunga a battu, le samedi 28 
octobre à Ryad en Arabie saoudite, le Franco-Camerounais Carlos Takam 
par arrêt de l’arbitre au quatrième round, dans un combat programmé 
en 10 rounds. Cette opposition précédait la confrontation entre l’Anglais 
Tyson Fury et le Camerounais Francis Ngannou, le champion du MMA 
reconverti dans la boxe anglaise. 
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Dans l’objectif d’apporter leur 
contribution dans la sauvegarde 
de l’environnement et de l’éco-
système tout entier, des experts 
congolais outillés dans le domaine 
de l’environnement se sont réunis 
au sein d’une organisation à but 
non lucratif qu’ils ont dénommée 
« Sauvons la maison commune ». 
Créée  depuis quelques années 
déjà dans la capitale congolaise 
par ce groupe pluridisciplinaire 
qui voudraient mettre au profit 
de la population congolaise leurs 
connaissances et expertises afin 
de contribuer à la préservation 
de l’environnement et assurer le 
développent durable, « Sauvons 
la maison commune » se donne 
comme objectifs de renforcer 
l’éducation environnementale, 
d’aider les communautés locales 
à évaluer la biodiversité et la via-
bilité des écosystèmes forestiers 
par les inventaires forestiers, 
d’œuvrer pour la préservation de 
l’environnement ainsi que d’éla-
borer, diffuser et soumettre des 
projets et programmes d’actions 
dans les domaines social et envi-
ronnemental. C’est dans le cadre 
de cette mission que « Sauvons 
la maison commune » vient de 
sensibiliser les élèves du collège 
Saint-Claret, situé dans la com-
mune de Mont Ngafula, à la ges-
tion des déchets.
 
Des activités visant à préser-
ver l’écosystème
Pour atteindre sa mission, l’ONG 
« Sauvons la maison commune » 
coordonnée par le Pr Sisi Kayan 
a prévu des activités de plusieurs 
ordres. Il s’agit de l’éducation 

environnementale ( la gestion 
des déchets, sensibilisation à 
l’environnement), de la ges-
tion durable de l’environnement 
(connaissance de l’actif et passif 
de l’environnement), du dévelop-
pement durable, de l’étude d’im-
pact environnemental et social 
de projet de développement ainsi 
que de l’assistance aux pauvres et 
des populations dans le besoin.
Cette organisation a également 
prévu plusieurs autres activités 
connexes de consultance dont 
l’aménagement forestier et des 
espaces naturels (proposer les 
modèles de gestion adaptés aux 
différents types de forêts et des 
espaces naturels), le reboisement 
et la sylviculture (création et ex-
ploitation rationnelle des forêts), 

les inventaires forestiers (identifi-
cation des différentes ressources 
ou espèces forestières), l’estima-
tion de la valeur économique des 
ressources naturelles (biodiversi-
té) (analyses des services offerts 
par les ressources en termes de 
monnaie), l’étude d’impacts en-
vironnementaux (analyser les 
impacts des projets ou activités 
humaines sur la nature (environ-
nement)), le traitement des dé-
chets (Recyclage et transforma-
tion des déchets), l’agroforesterie 
(associer la plantation des arbres 
et d’autres cultures agricoles), 
ainsi que la conception, l’élabo-
ration, le suivi et l’évaluation des 
projets de développement du-
rable.

Mus par les conséquences 
négatives du changement 
climatique
Motivant la création de l’ONG, 
les membres fondateurs de « 
Sauvons la maison commune » 
ont dit considérer que ce sont 
les questions liées à l’environ-
nement, avec à leur centre les 
conséquences négatives aux 
effets néfastes pour la vie de la 
population qui les ont poussés 
à donner leur contribution dans 
l’élan de l’amélioration et de la 
solution à l’épineuse question de 
sa dégradation. « Ce serait irres-
ponsable et coupable de ne rien 
faire, l’environnement étant 
le cadre de vie pour chacun de 
nous. S’occuper des problèmes 
environnementaux revient à 

s’occuper des problèmes de la 
vie », ont-ils souligné.
Nous sommes, ont-ils expliqué, 
un groupe d’experts formés dans 
le domaine de l’environnement. 
Chacun pour une orientation 
précise, nous voulons répondre 
tant soit peu à ce grand défi 
par plusieurs initiatives qui im-
pliquent les populations, allant 
de la conscientisation à la forma-
tion, en passant par des initiatives 
concrètes dont le but est la sau-
vegarde, l’entretien, l’améliora-
tion de l’environnement que nous 
appelons « notre maison com-
mune ».
Ce groupe d’experts a, en effet, 
rappelé que c’est dans l’environ-
nement que l’homme trouve les 
biens susceptibles de satisfaire 
ses multiples besoins qui sont 
illimités alors que les biens sont 
limités. « La croissance démo-
graphique s’accompagne, entre 
autres, d’une forte pression sur 
les ressources environnemen-
tales. Ce qui a comme effet sub-
séquent la dégradation du cadre 
de vie. Et pourtant celui qui dé-
grade l’environnement, dégrade 
sa propre vie. Face à cette situa-
tion, il est urgent d’œuvrer pour 
la préservation d’un environ-
nement dans lequel les hommes 
auront la capacité de contrôler 
leur propre vie et de choisir 
librement les alternatives les 
mieux adaptées à leur cadre de 
vie par une gestion rationnelle et 
responsable de l’environnement 
dans son ensemble », ont fait sa-
voir les fondateurs de « Sauvons 
la maison commune ».

Lucien Dianzenza

SAUVEGARDE DE L’ÉCOSYSTÈME 

Des experts congolais apportent leur contribution 
L’ONG « Sauvons la maison commune » permet au groupe d’experts congolais formés dans le domaine de l’environnement 
de mettre ensemble leurs atouts, en vue de répondre au grand défi par plusieurs initiatives qui impliquent les populations, 
allant de la conscientisation à la formation, en passant par des initiatives concrètes dont le but est la sauvegarde, l’entretien, 
l’amélioration de l’environnement qu’ils appellent « notre maison commune ».  

Sensibilisation des élèves du collège Saint-Claret par l’ONG «Sauvons la maison commune»/DR

Les organisations congolaises 
de promotion et de protection 
des droits humains, l’Association 
africaine de défense des droits 
de l’homme (Asadho) et Justicia 
ASBL ont exprimé leur inquié-
tude au sujet de la monté des 
actes de violence physique et ver-
bale dans les provinces issues du 
découpage du Grand-Katanga de-
puis quelques mois déjà. Ces deux 
ONG ont invité les acteurs poli-
tiques, toutes tendances confon-
dues, les acteurs sociaux et reli-
gieux de prendre cette affaire de  
de tension sociale sur fond tribal 
entre la population du Grand-Ka-
saï et celle du Grand-Katanga au 
sérieux en faisant tout ce qui est 
possible pour éviter des affron-
tements interethniques. Tout en 
encourageant à l’impartialité et à 
l’indépendance de la Cour consti-
tutionnelle dans l’examen des 

contentieux électoraux, ces or-
ganisations ont dit encourager les 
juges de la Cour constitutionnelle 
à rendre des arrêts qui garanti-
ront la paix et la stabilité sociale 
qui renforceront la démocratie et 
l’Etat de droit dans le pays. 
L’Asadho et Justicia ont, en ef-
fet, noté que le 26 octobre vers 
19h30, six personnes non autre-
ment identifiables, de sexe mas-
culin dont l’âge varie entre 25 et 
35 ans ont menacé de mort le pré-
sident de Justicia, Me Timothée 
Mbuya, sur l’avenue Biayi, tron-
çon compris entre les avenues 
De la Révolution et Kilelabalanda. 
Selon les deux ONG, ces assail-
lants auraient associé son appar-
tenance kasaïenne par la couleur 
de sa peau et auraient prononcé 
contre lui des paroles hostiles en 
Swahili : « Iyi bwekunda, ni bwa 
ba kasai » ; « Mweye ba kasai, 

munanza tena kukombanisha ba 
katangais ? Muna weka banduku 
yenu ku Cour constitutionnelle 
njuu bamutoshe Katumbi ku liste 
ya ba candidats ? Tuta mitshoma 
paka saa mu 1991 ». Dans ces 
propos, les assaillants auraient vu 
dans le teint clair de Me Mbuya, 
un ressortissant de la province 
du Kasaï, et auraient accusé les 
Kasaïens de reprendre les provo-
cations sur les Katangais. Ils au-
raient aussi accusé les Kasaïens 
d’avoir placé les leurs à la Cour 
constitutionnelle pour invalider la 
candidature de Moise Katumbi de 
la liste des candidats présidents 
de la République. Pour conclure, 
ils auraient fait la menace de les 
bruler vifs, comme en 1991.
Me Timothée Mbuya n’aurait 
eu la vie sauve qu’en répliquant 
qu’il était défenseur des droits 
de l’homme bien connu, notam-

ment à travers les médias et qu’il 
ne prenait pas part aux jeux poli-
tiques. « L’une des personnes, 
membre de ce groupe, a re-
connu formellement Me Timo-
thée en le qualifiant de défen-
seur de la population », se sont 
réjouis les deux organisations 
dans un communiqué conjoint 
signé le 26 novembre. Et de re-
gretter que certaines personnes 
d’appartenance kasaïenne soit 
par dicton soit identifiées comme 
telles, puissent déjà faire les frais 
surtout dans des milieux plus re-
culés des provinces de l’ex- Ka-
tanga. Les deux ONG déplorent 
les propos contenus dans une 
vidéo devenue virale en Tshiluba, 
tenus par le gouverneur du Kasaï 
central, M. John Kabeya, lors d’un 
rassemblement populaire, disant 
que les candidats présidents de 
la République autres que Felix 

Tshisekedi iraient battre cam-
pagne dans d’autres provinces, 
pas au Kasaï central. « Ces propos 
constituent une atteinte grave 
aux libertés politiques garanties 
par la Constitution et les autres 
lois de la République », ont sou-
ligné ces deux organisations. Et 
d’exiger la présentation publique 
des excuses par ledit gouverneur 
alors qu’elles demandent au gou-
vernement de les condamner 
et d’ouvrir une enquête contre 
ce gouverneur sur ces propos 
incendiaires aux conséquences 
incalculables.« Et, il est fort à 
parier que les arrêts de la Cour 
constitutionnelle sur ces diffé-
rents contentieux pourront soit 
ramener la paix et la sérénité 
pour les élections de décembre 
2023, soit envenimer la situa-
tion », ont-elles averti.

L.D.

PROCESSUS ÉLECTORAL 

L’Asadho et Justicia fustigent les attaques à l’approche des élections générales
Les deux organisations notent que les spectres d’une violence intercommunautaire sont visibles à la veille de l’ouverture des audiences de la Cour constitutionnelle siégeant en 
matière de contentieux de candidatures à l’élection présidentielle dont les causes concernant le président Felix Tshisekedi et Moise Katumbi seront appelées. Elles font remarquer 
que, dans les réseaux sociaux, des appels à des attaques physiques sur fond tribal entre les communautés katangaises et kasaïennes sont distillées à longueur des journées.  
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La directrice du pôle immobilier aura les missions, 
auprès de la Directrice Générale :
•Jouer un rôle essentiel dans la réalisation du pro-
gramme immobilier de la Société ;
•La charge de la gestion efficace et efficiente du por-
tefeuille immobilier et des activités de gestion immo-
bilière de la société ;  
•La charge de définir la stratégie et d’assurer la pla-
nification, l’organisation, la coordination et la direc-
tion des activités du pôle immobilier

Les tâches à effectuer seront les suivantes : 
Gestion des biens immobiliers : 
Sous la supervision de la Directrice Générale :
•Piloter l’élaboration et la mise en œuvre des cadres 
de gestion des biens immobiliers et des plans d’ac-
tion connexes pour la société ; 
•Diriger la planification de l’implantation et de la ges-
tion des bureaux à l’appui de la stratégie de décen-
tralisation de la société ; 
•Mettre en évidence les implications à long terme 
des choix stratégiques opérés ;
•Piloter la prestation des services de gestion des 
projets immobiliers de la société de manière efficace 
et durable (rentable et respectueuse de l’environ-
nement), sans oublier la supervision générale de la 
planification et de l’évaluation des projets, la bud-
gétisation et l’évaluation des coûts, la définition de 
la portée des projets et leur mise en œuvre, etc ;
•Gérer les opérations immobilières et les installa-
tions de la société en assurant une supervision glo-
bale portant sur la maintenance et les opérations, la 
conception et la construction, l’attribution et la ges-
tion des espaces, l’amélioration à l’échelle de la 
société des équipements et des services adminis-
tratifs liés à l’ensemble du patrimoine de la société 
;
•Veiller à la mise en œuvre sûre, saine, sécurisée, 
durable, efficace et rentable des activités immobi-
lières ;
•Conduire le processus d’élaboration et de mise en 
œuvre des politiques, procédures et processus de 
gestion des immobilisations de la société, sans 
oublier leur acquisition, leur gestion (y compris les 
inventaires) et leur cession ;
•Superviser la mise en œuvre des plans institution-
nels pour le bâtiment du Siège et d’autres propriétés 
hors du Siège, en veillant à concilier les objectifs 
stratégiques, opérationnels et financiers de la 
société ;
•Piloter l’élaboration et la mise en œuvre des poli-
tiques, procédures et processus pour l’exploitation 
et l’entretien des installations de la société (au Siège, 
dans les Sites annexe) ;
•Coordonner tous les aspects des projets d’équipe-
ments avec le Directeur technique (conception, 
construction, aménagement, rénovation, etc.), avec 
plusieurs parties prenantes internes et externes, y 
compris les prestataires de services, les fournisseurs 
et les entrepreneurs ;
•Veiller à ce que les prestataires de services tiers 
s’acquittent de leurs tâches conformément aux exi-
gences contractuelles et aux accords de niveau de 
service ;
•Mener des initiatives pour optimiser la valeur éco-
nomique et la performance financière du portefeuille 
;
•Prendre des initiatives visant à assurer la durabilité 
et à renforcer l’efficacité ;

Passation de marchés : 
•Définir une vision à long terme pour la fonction de 
passation de marchés institutionnels et la rendre 
opérationnelle par des stratégies, politiques, direc-
tives et des procédures ;
•Donner des orientations stratégiques en matière 
de gestion des contrats et d’acquisition de biens, de 
travaux et de services ;

•Superviser les activités liées à l’élaboration, à la 
mise en œuvre et au suivi des politiques, des procé-
dures et des pratiques des services chargés de la 
passation des marchés institutionnels ;
•Veiller à ce que les activités de passation de mar-
chés soient menées conformément aux politiques, 
directives et procédures pertinentes pour parvenir 
à une efficacité optimale, obtenir un bon rapport 
coût-efficacité et satisfaire aux exigences de la 
société dans les délais impartis. Il s’agit notamment 
de veiller à ce que les systèmes et processus de pas-
sation des marchés de la société soient efficaces et 
permettent une optimisation des ressources.

Services Généraux : 
•Piloter l’élaboration et la mise en œuvre des poli-
tiques, des procédures et des processus en matière 
de prestation de services généraux, y compris la 
gestion du parc immobilier ;
•Gérer le programme de travail et la programmation 
des ressources liées aux services institutionnels de 
la société ;
•Veiller à la prestation efficace des services géné-
raux tout en prêtant particulièrement attention à la 
satisfaction des clients ;

Leadership : 
•Piloter la mise en œuvre efficace et efficiente du 
programme de travail du Département, en mettant 
clairement l’accent sur le client ;
•Conduire l’examen, à l’échelle du Département, des 
besoins de financement des projets, activités et ini-
tiatives du Département et diriger la formulation, la 
préparation et la présentation de ses budgets 
annuels d’équipement et d’administration ; veiller à 
la gestion efficace des ressources budgétaires, dans 
un souci d’efficacité par rapport aux coûts ;
•Diriger l’équipe de gestion du Département en pilo-
tant le processus de dotation stratégique en person-
nel pour s’assurer d’avoir en place, le bon dosage de 
compétences ; en passant en revue le modèle opé-
rationnel pour s’assurer qu’il est adapté aux objec-
tifs ; en évaluant régulièrement l’équipe dirigée et 
en supervisant la gestion globale des performances 
et les résultats du Département ; et en prenant en 
charge les besoins de renforcement des capacités 
du Département avec le soutien du Complexe chargé 
de la gestion des personnes et des talents ;
•Apporter une solide expertise dans les domaines 
techniques liés aux lignes de services du Départe-
ment (gestion immobilière, passation de marchés 
et services généraux).

Exécution : 
•Réaliser des gains d’efficience afin d’accroître l’ef-
ficacité et l’optimisation des ressources dans l’exé-
cution de la mission du Département ; mettre la tech-
nologie à profit pour obtenir les résultats voulus ;
•Diriger et suivre le processus de participation des 
parties prenantes et la gestion du changement pour 
s’assurer que l’objectif final de la société est atteint, 
tout en proposant ou en recommandant des mesures 
correctives ;
•Veiller à ce que les indicateurs de performance clés 
fixés pour le Département soient atteints ;
•Mettre en place des mécanismes adéquats et effi-
caces de gouvernance, de gestion des risques et de 
contrôle dans l’ensemble du Département ; et veiller 
à ce que le personnel soit responsabilisé en ayant le 
souci du service au client, les résultats et l’exercice 
des responsabilités fiduciaires ;
•Effectuer d’autres fonctions connexes telles que la 
participation à diverses réunions du comité de Direc-
tion et les réunions du Conseil d’administration trai-
tant de questions liées à la mission du Département.

La Directrice du pôle immobilier devra remplir 
les critères suivants :

•Être titulaire d’au moins un Master 2 en droit, ges-
tion, administration des affaires ou dans des disci-
plines connexes ;
•Justifier d’au moins dix (10) années d’expérience 
étendue, avec prise de responsabilités progressive 
dans le secteur privé, dont cinq (5) années à un poste 
de direction ;
•Posséder une solide expérience professionnelle 
dans la gestion des biens immobiliers, la prestation 
de services administratifs, y compris la gestion des 
installations, les achats et les services d’appui ins-
titutionnels ;
•Avoir une qualification professionnelle en gestion 
des actifs, gestion des installations, gestion de pro-
jet ou en passation de marchés sera un atout sup-
plémentaire, tout comme une compétence dans l’uti-
lisation des systèmes SAP et des logiciels pertinents 
pour l’administration de projets (SharePoint) et les 
applications courantes de la Suite Microsoft telles 
que Word, Excel, Access, PowerPoint ;
•Posséder de solides compétences managériales, 
y compris en communication interpersonnelle et 
orientation client ;
• Être capable de mener des analyses judicieuses 
(compétences et méthodes) afin de conceptualiser 
les travaux à venir ou les changements organisation-
nels et d’élaborer des stratégies de changement, 
avec notamment une approche stratégique et la 
capacité de traduire la réflexion stratégique en plan 
d’action convaincant pour une grande institution 
internationale ;
•Être apte à nouer des partenariats avec un large 
éventail de clients, et à obtenir des résultats répon-
dant aux besoins et aux intérêts à long terme des 
clients à l’intérieur et à l’extérieur de l’institution ;
•Être capable de collaborer efficacement avec des 
parties prenantes de haut niveau à l’intérieur et à 
l’extérieur de la société, d’influencer et de négocier 
pour obtenir de bons résultats ;
•Avoir d’excellentes capacités de réflexion straté-
gique et une aptitude à engager un dialogue de fond 
sur des questions complexes et à traduire les straté-
gies en plans opérationnels efficaces et réalisables ;
•Afficher de solides compétences organisationnelles 
et une capacité avérée à gérer plusieurs lignes d’acti-
vité ;
•Posséder de solides compétences en matière de 
communication et de présentation et une capacité 
à traiter des questions très sensibles au niveau du 
Conseil d’administration et de la haute Direction, 
ainsi qu’avec un large éventail d’autres parties pre-
nantes internes ou externes ;
•Être capable de promouvoir un style de leadership 
efficace pour instituer et réaliser une performance 
organisationnelle exceptionnelle et pouvoir assu-
mer plusieurs responsabilités à la fois dans un envi-
ronnement en constante évolution ;
•Avoir des aptitudes bien établies pour garantir l’exé-
cution en temps opportun des tâches du Départe-
ment, en prodiguant des conseils judicieux avec en 
sus, une rétroaction constructive ;
•Être apte à constituer et à diriger des équipes moti-
vées et engagées au-delà des cloisonnements fonc-
tionnels et à utiliser le talent et l’expertise des 
membres de l’équipe de manière productive ;
•Avoir de solides relations interpersonnelles ; être 
capable d’exercer son influence et d’inspirer 
confiance ;
•Avoir d’excellentes compétences en communica-
tion écrite et orale en anglais ou en français, avec 
une bonne connaissance pratique d’autres langues.

Si vous correspondez au profil recherché, merci 
d’adresser votre lettre de motivation, curriculum 
vitae détaillé ainsi qu’une copie scannée de votre 
diplôme le plus récent à l’adresse suivante : recru-
tementsdc2023@gmail.c

Nous recrutons pour un de nos clients, une société anonyme de droit congolais au capital social de 100.000.000 de francs CFA, dont l’objet social est d’une part, la 
maintenance, l’exploitation et le développement des infrastructures pérennes, et, d’autre part, le développement et la commercialisation des programmes immobiliers, une 
directrice du pôle immobilier, poste en contrat à durée indéterminée, à Brazzaville.



N°4625 - Mardi 31 octobre 2023 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E CULTURE| 13

 COMMUNIQUÉ
La société Mont Carmel « Pressing  5 à sec » informe son aimable 
clientèle de pouvoir retirer leurs habits datant de 2020 à 2022.
Le délai est fixé du 31 octobre au 13 novembre 2023. Dépas-
ser ce délai la société procédera à la destruction de ces habits 
par le biais de l’huissier de justice.

Autour de son maire Thierry Tassez, des anciens combattants, 
porte-drapeaux et plusieurs personnalités, Verquin a célébré le 
27 octobre dernier, devant la stèle en hommage aux soldats afri-
cains de la Seconde Guerre mondiale, le 83e anniversaire de l’ap-
pel de Brazzaville. Le Congo a été représenté par Brice Arsène 
Mankou, chargé de mission auprès du Premier ministre, Anatole 
Collinet Makosso, en charge de l’international. 
Dans son allocution, Thierry Tassez est revenu sur le contexte 
international marqué par le conflit israélo-palestinien et la guerre 
russo-ukrainienne. Malgré cette situation conflictuelle interna-
tionale, le maire de Verquin a plutôt mis en avant la nécessité de 
préserver les relations entre le Congo et  la France. « La France 
et le Congo doivent marcher main dans la main », a-t-il appelé 
de tous ses vœux.
Brice Arsène Mankou a évoqué la date du 27 octobre 1940 où 
le Général avait enjoint aux hommes qui exerçaient encore une 
autorité sur les terres françaises  libres, et qui incarnaient les 
plus hautes valeurs intellectuelles et morales de la nation, à le 
rejoindre et à se constituer à ses côtés en Conseil de Défense de 
l’Empire, pour se battre et reconquérir la France.
Il a rappelé que c’est de Brazzaville, devenu capitale de la France 
libre, que démarre la reconquête de la France, fait majeur mar-
quant le début de la redéfinition des relations historiques entre 
la France et l’Afrique qui, quelques années plus tard, mènera aux 
indépendances africaines.
« Cette date demeure à jamais une date importante dans le de-
voir mémoriel entre la France et l’Afrique », a-t-il souligné.

 Marie Alfred NGoma Séquence de la pose de gerbe de fleurs par Thierry Tassez, maire de Verquin, à la stèle en hommage aux soldats africains de la Seconde Guerre mondiale/DR

DEVOIR DE MÉMOIRE 

83e anniversaire de l’Appel de Brazzaville célébré à Verquin 
En dépit du contexte international, Verquin a tenu à commémorer le 
quatre-vingt troisième anniversaire de l’Appel de Brazzaville  

Durant trois jours, l’IFC a été témoin 
d’un brassage écolo-artistique rendu 
possible par les artistes du Congo-Braz-
zaville, de la République démocratique 
du Congo, de la France, du Mali, de la 
Côte d’Ivoire… La soirée d’ouverture 
agrémentée par le spectacle « Aver-
ti-son » s’est avérée très instructive. 
En effet, plus que de la cadence et des 
voix angéliques, « Averti-son » est une 
invite à la résilience commune. En 
d’autres termes, faire que les choses 
changent par l’apport de « monsieur 
et madame tout le monde ». 
A cette première soirée, plusieurs hu-
moristes sont passés tour à tour sur 
scène tel Myriam Baroukh de la France 
qui a emmené le public en dérision avec 
des histoires de sa vie particulière et 
mouvementée ; Karl Virel du Congo et 
Jordaniel de la RDC avec des sketchs 
peignant la société africaine et ses dé-
rives sur fond de prise de conscience 
sur la protection du sol, la lutte contre 
les différentes sortes de pollution… 
Grâce à Tuseo 2023, la Congolaise 
Mimi l’Ouragan, de son vrai nom Lydie 
Mireille Bouilama, a pu faire sa pre-
mière scène en tant qu’humoriste et 
ainsi réaliser son rêve d’émerger dans 
ce domaine. Ce, en parallèle de sa car-
rière de journaliste qu’elle exerce ac-
tuellement au sein du groupe Vox.
Un autre joyau de la première soirée de 
Tuseo 2023 fut Jojo la légende. Artiste 
humoriste congolais, Jojo ne passe pas 
inaperçu. D’abord en raison de sa pe-
tite taille facilement identifiable, mais 
aussi pour sa malice à jongler avec les 
mots. En une vingtaine de minutes, il a 
abordé les questions de délestage, l’im-

pact du développement sur l’environ-
nement, le retour aux bonnes mœurs. 
De façon générale, ses sketchs visaient 
à conscientiser le public sur le respect 
de la nature de laquelle dépend la sur-
vie de la terre.
Dans le même élan, la deuxième jour-
née du rendez-vous international du 
rire de Brazzaville a servi au public 
un cocktail panafricain de rire et de 
sensibilisation écologique concocté 
par Sergent 2kpi de la Côte d’Ivoire, 
Cheiknito du Mali, Yannick Kitoko de 
la RDC, Esdras Mbemba du Congo… 
Cette seconde journée a planté éga-
lement le décor des conférences avec 
différents panelistes, tant du Congo 
que d’ailleurs, en vue d’emmener la po-
pulation locale et d’ailleurs à plus d’en-
gagement en faveur de la protection de 
la planète. Notamment, par de petites 
actions du quotidien comme éviter de 
jeter les ordures sur la voie publique, le 
recyclage des déchets, l’usage des pro-
duits naturels et non toxiques pour le 

sol et l’air, le reboisement, etc. 

Tuseo 2023 : clap de fin . 
Après deux mémorables journées, le 
festival Tuséo a finalement baissé ses 
rideaux le 28 octobre dans une am-
biance étincelante. Le show d’ouver-
ture de la dernière soirée a débuté avec 
l’artiste congolais basé en Suède, Billy 
Marius. Un coussin musical sentimen-
tal aux allures romancées. Par la suite, 
c’est le rire sous toutes ses formes qui 
a été la vedette. Avec l’artiste Pap’s qui 
participait pour la première fois, le pu-
blic a été interpellé pour le gaspillage 
de l’eau, de l’électricité à travers des 
surconsommations qu’on pourrait évi-
ter notamment en éteignant les am-
poules en plein jour.
Comme Pap’s, Eddie a également pu 
braver la foule et exprimer son talent 
en passant au peigne fin la vie d’étu-
diant et les grossesses précoces chez 
les jeunes. Venu du Mali, Cheicknito 
a de même emporté le public dans 

FESTIVAL TUSEO

La 16e édition a vécu avec faste 
Inviter au respect écologique à travers le rire, tel a été le défi relevé haut la main par la bagatelle d’artistes africains et 
européens programmés au festival Tuseo qui s’est tenu du 26 au 28 octobre dernier à l’Institut français du Congo (IFC).  

un fou rire avec des histoires hors du 
commun. D’autres artistes comme Es-
ther Bass, Moucharaf, Bruno Alves, 
Benjamin Kahitare… se sont aussi dé-
marqués lors de cette dernière soirée. 
Toujours entre rire et écologie, leurs 
sketchs ont mis en lumière les diffé-
rents actes du quotidien posés par la 
population qui mettent en péril l’avenir 
de l’humanité. Dans ce même élan, ils 
ont grandement invité au changement 
de comportement et à une participa-
tion tant individuelle que collective 
pour la sauvegarde de la planète. 

« Tout au long de ces trois jours, on 
a pu suivre plusieurs strates d’hu-
mour allant de la raillerie à l’ab-
surde, au sarcasme et même l’ironie. 
Tout ce florilège d’outils langagiers 
qui suscite chez nous le bien-être 
fait le génie des humoristes.Cher pu-
blic, merci de toujours être présent. 
Merci d’avoir donné de la force à 
la fois à Lauryathe mais également 
aux artistes pour continuer à vous 
prouver que la culture se fait une 
place et qu’on fera davantage dans 
notre pays. On veut un public qui 
nous accompagne encore plus. Mer-
ci également à l’IFC qui demeure un 
partenaire indéniable des artistes 
congolais », a déclaré Emeraude Kou-
ka, conseiller aux Arts et Lettres au 
ministère de l’Industrie culturelle, tou-
ristique, artistique et des Loisirs.
« Cette édition est symbolique et je 
suis très heureuse de la participa-
tion de tous : artistes, partenaires, 
conférenciers, public », s’est réjouie 
Lauryathe Bikouta, directrice du fes-
tival Tuseo. Le rendez-vous est donc 
pris l’année prochaine pour un festival 
Tuseo encore plus éclatant, surtout que 
l’évènement soufflera sa 20e bougie. 

Merveille Jessica Atipo

Des artistes à l’ouverture du festival Tuseo 2023/DR
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Luxembourg, 16e de finale de la 
Coupe 
Dudelange et Herman Moussaki, titu-
laire, sont éliminés à domicile par Differ-
dange (0-2).
Norvège, 28e journée, 2e division
Moss s’incline à Asane (1-2). Avec 
Faites-Prévu Kaya Makosso titulaire 
dans l’entrejeu.
Portugal, 9e journée, 1re division
Défaite à domicile pour Vizela face au FC 
Porto (0-2). Remplaçant, Dylan Saint-
Louis est entré à la 81e.
Russie, 13e journée, 1re division
Le FK Oural chute sur le terrain du Dyna-
mo Moscou (1-2). Emmerson Illoy-Ayyet 
était titulaire en défense centrale. Après 
un bon début de saison, Ural stagne au 
classement (10e).
Slovaquie, 12e journée, 1re division
Titulaire et capitaine, Yhoan Andzouana 
a tenu son rang en offrant la victoire au 
DAC Dunajska Streda face au Zemplin 
Michalovce (2-1). A la 25e, il ouvre le 
score d’une frappe enroulée du droit de 
l’angle gauche de la surface.
A la 48e, légèrement réaxé, il place un tir 
du flottant et puissant, du droit toujours, 
au ras du poteau.
L’ancien Monégasque totalise 3 buts cette 
saison. Son équipe est 6e avec 20 points.
Suisse, 12e journée, 1re division
Le Servette bat Lucerne 4-2. Avec Brad-
ley Mazikou titulaire : à la 66e, son beau 
centre amène l’égalisation de Bédia. Puis 
il remonte me cuir à la 82e et sert Bolla, 
qui inscrit le 3e but de son équipe.
Entré à la 73e, Sylver Ganvoula a été 
averti à la 90e+5 lors du match nul des 
Young Boys de Berne à Lugano (1-1).
Morgan Poaty a été remplacé à la 77e lors 
du succès de Lausanne sur Bâle (3-0).

Grèce, 9e journée, 1re division 
Malgré l’entrée en jeu de Thievy Bifouma 
à la pause, Kifisia s’incline à Volos (1-2). 
Notons que le promu a reçu deux cartons 
rouges aux 72e et 83e.
Israël, 8e journée, 1re division
Le championnat reste à l’arrêt en rai-
son des conditions sécuritaires dans le 
pays. Pas de football, pour l’instant, pour 
Mavis Tchibota, Bryan Passi et Fernand 
Mayembo.
Italie, 10e journée, 1re division
Incroyable scénario en Sardaigne, où 
Cagliari bat Frosinone 4-3 après avoir 
été mené 0-3 jusqu’à la 71e. Titulaire, 

Antoine Makoumbou a participé à cette 
remontée formidable en inscrivant le 
second but de son équipe à la 76e : en 
pressing haut, il récupère le cuir dans 
les pieds de Brescianni à l’entrée de la 
surface, pénètre et place un plat du pied 
bien dosé. Son premier but en Série A.
A la 90e+6, en retrait, il adresse un bon 
ballon aérien à Dossena dont la remise 
de la tête permet à Pavoletti d’inscrire le 
4-3.
La première victoire de la saison du pro-
mu, 19e et avant-dernier avec 6 points.
Warren Bondo est entré à la 60e lors du 
match nul de Monza face à l’Udinese (1-
1).
Jordi Mboula n’est pas entré en jeu 
lors du revers du Hellas Vérone chez la 
Juventus de Turin (0-1).
Italie, 11e journée, 2e division

Buteur providentiel face à Côme, Gabriel 
Charpentier est resté sur le banc lors du 
succès de Parme à Ascoli (3-1).
Kosovo, 11e journée, 1re division
Drita est tenu en échec par Prizren (1-
1). Raddy Ovouka est entré à la 75e.

Belgique, 12e journée, 1re division
Sans Senna Miangué, non retenu, le 
Cercle de Bruges l’emporte à Malines 2-0.
Lourde défaite à domicile pour Courtrai 
face à Genk (0-3). Avec Mark Mampassi 
titulaire en défense centrale.
Belgique, 10e journée, 2e division
Le RFC Liège s’incline face à la réserve 
d’Anderlecht (0-2). Avec Yannick Loem-
ba averti à la 42e et remplacé à la 77e.
Belgique, 10e journée, 3e division
Sans Ismaël Kanda, non retenu, l’Olym-
pic Charleroi bat Hoogstraten 2-1.

Sans Christ-Vianney Goteni, Virton chute 
face à Thes Sport (0-1).
Bulgarie, 15e journée, 1re division
Toujours pas de Ryan Bidounga dans le 
groupe du CSKA 1948, tenu en échec par 
le Lokomotiv Plovdiv (1-1). L’internatio-
nal congolais était sur le banc des rem-
plaçants avec la réserve du CSKA, victo-
rieuse du Chernomorets Burgas (1-0).
Chypre, 9e journée, 1re division
Ravy Tsouka Dozi, averti à la 42e, et 
l’AEL Limassol rentrent bredouilles de 
leur déplacement chez le Nea Salamis 
(1-2).
Croatie, 13e journée, 1re division
Merveil Ndockyt, titulaire, et Gorica sont 
défaits à Rijeka (0-1).
Ecosse, 10e journée, 1re division
Sans Dylan Bahamboula et Scott Bitsin-
dou, au placard, Livingston mord la pous-
sière face à Dundee FC (1-2).
Géorgie, 31e journée, 1re division
DIla Gori bat Saburtalo 3-0. Avec Ro-
maric Etou titulaire. Dila Gori est 5e à 3 
points du podium.

Albanie, 10e journée, 1re division
Archange Bintsouka était titulaire lors du 
succès du Partizani Tirana chez le Teuta 
Durres (1-0). Remplacé à la 67e, à 0-0.
Allemagne, 13e journée, 3e division
Sans Yann Mabella, absent, le Waldhof 
Mannheim chute à Unterhaching (0-3).
Allemagne, 14e journée, 4e division, 
groupe Nord
Aurel Loubongo Mboungou était titulaire 
lors du match nul d’Oldenburg à Jedde-
loh (1-1).
Allemagne, 13e journée, 4e division, 
groupe Ouest
Rot-Weiss Alhen s’incline à domicile face 
à Bocholt (1-3). Entré à la 32e, en rempla-
cement de Coleman, Yhoan Andzouana a 
cédé sa place à Debrah à la 77e.
Angleterre, 10e journée, 1re division
Han-Noah Massengo n’était pas dans le 
groupe de Burnley, battu à Bournemouth 
(1-2). L’ancien Monégasque n’a pas en-
core joué cette saison.
Angleterre, 16e journée, 3e division
William Hondermarck est entré à la 46e 
lors de la défaite de Northampton chez 
Bristol Rovers (1-2).
Autriche, 12e journée, 2e division
En déplacement à Ried, St-Polten arrache le 
point du nul à la 93e (1-1). Titulaire, Kévin 
Monzialo a été remplacé à la 87e.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Premier but en Série A pour Antoine Makoumbou, qui participe à l’incroyable victoire de Cagliari/DR

L’Harmattan Congo organise une rencontre 
littéraire axée sur la promotion du livre. 

À l’occasion de la vilgurasation du livre pour « une lecture 
pour tous », L’Harmattan Congo-Brazzaville, sous l’impulsion 
de son responsable d’édition, Michael Deunov Mboungou, a 
organisé lundi 30 octobre, de 12h à 18h, une journée portes 
ouvertes en présence des auteurs et un public scolaire.
Après une visite de la librairie située au centre ville de la 
capitale congolaise, les participants ont assisté à la critique 
littéraire du Dr Mani des œuvres des auteurs Prince  Ar-
nie Matoko pour « Un voyage à New-York » et Jean-Pierre 
Makosso, pour ses quatre œuvres, à savoir « Assis sur les 
genoux de ma mère », dédicacé par Anatole Collinet Ma-
kosso,  « Zoé », « Le monde est un champ de proverbes » et 
« Cantiques pour Sainte-Marie-Thérèse ».
Un pot littéraire a clos la journée portes ouvertes.

 Marie Alfred Ngoma Journée portes ouvertes organisée par L’Harmattan Congo Brazzaville le 30 octobre 2023/ Marie Alfred Ngoma 

LIVRE 

Journée portes ouvertes de L’Harmattan-Congo
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Le (la) comptable a pour mission, auprès du Directeur Financier et Comptable, 
la réalisation, la mise en œuvre et le suivi des opérations financières et/ou comp-
tables ainsi que la production des documents financiers et comptables règle-
mentaires.

Les tâches à effectuer seront les suivantes : 
Activités principales : 
•Mettre en œuvre et effectuer la tenue des livres (journal, balance générale, 
grands livres) ; 
•Mettre en œuvre et effectuer le suivi des tiers (Fournisseurs, clients, Etat) ;
•Traiter et Préparer les états de paie du personnel ainsi que des prestataires ;
•Mettre en œuvre et effectuer le suivi des dispositifs de gestion des paiements ;
•Préparer et présenter les états comptables en vue de leur justification 
•Etablir et vérifier les états de trésorerie (jour/semaine…) ;
•Préparer les états de rapprochement bancaire ;
•Contrôler la régularité et la sincérité des documents comptables ;
•Organiser, planifier et coordonner la production comptable et financière en 
respectant les délais et la règlementation applicables à la structure ;
•Sécuriser et contribuer à la gestion des emprunts et de la dette ;
•Participer à la production des rapports d’activités mensuels, annuels et d’ana-
lyse du stock (tableau de bord) ;
•Faire le suivi des immobilisations (comptabilisation et traitement des amortis-
sements et provisions).

Activités associées : 
•Appliquer les procédures comptables et financières ;
•Suivre et analyser l’évolution de la règlementation comptable et financière et 
constituer une documentation de référence ;
•Actualiser et concevoir des outils d’analyse et de suivi ;
•Mise à jour des fichiers de tiers (gérer et actualiser une base de données) ;
•Gérer les échéanciers (Clients/Fournisseurs) ;
•Préparer les états de déclaration fiscale et sociale ;
•Analyser les variations des comptes de tiers ;
•Analyser les variations des immobilisations ;
•Lettrage des comptes.

Pour assurer la bonne exécution de ses travaux, le (la) comptable doit 
être doté (é) des compétences principales suivantes :

Savoirs généraux : 
•Maîtrise des techniques et des règles de la comptabilité générale et analytique ;
•Connaissance en fiscalité des entreprises ;
•Maîtrise sur la préparation et la déclaration des impôts et taxes ainsi que la CNSS ;
•Maîtrise des règles de conservation des pièces comptables et d’archivage ;
•Maîtrise sur le traitement de la paie.

Savoirs spécifiques : 
•Les règlementations comptables et fiscales applicables dans l’espace OHADA ;
•La maîtrise du logiciel de comptabilité sage 100C et ERP serait un plus. ;
•La connaissance des outils informatiques (Excel, Word…).

Savoir-faire opérationnels : 
•Maîtriser les techniques de communication orales et écrites ;
•Transmettre rapidement des informations à caractère financier ou administra-
tif de manière claire, synthétique et pédagogique ;
•Adapter ses explications aux divers interlocuteurs ;
•Travailler en équipe et s’adapter aux différents profils et pratiques des membres 
de l’équipe ;
•Déceler des erreurs chiffrées ou de procédures.

Savoir être : 
•Organiser et prioriser son travail en fonction des enjeux, du contexte, du délai ;
•Savoir respecter les délais, être rigoureux et précis ;
•Savoir s’intégrer dans une chaîne de décisions comptables ;
•Savoir faire face à des situations d’urgence.

Si vous correspondez au profil recherché, merci d’adresser votre lettre de moti-
vation, curriculum vitae détaillé ainsi qu’une copie scannée de votre diplôme le 
plus récent à l’adresse suivante : recrutementsdc2023@gmail.com

Nous recrutons pour un de nos clients, une société anonyme de droit congolais au capital social de 100.000.000 de francs CFA, dont l’objet social est d’une part, la 
maintenance, l’exploitation et le développement des infrastructures pérennes, et, d’autre part, le développement et la commercialisation des programmes immobiliers, un 
(e) comptable ayant au moins cinq (5) ans d’expérience professionnelle pour un contrat à durée indéterminée à Brazzaville.

Sixième fois championne du 
Congo, l’AS Otohô remet son 
titre en jeu. mais la  reprise de la 
compétition permettra surtout  
aux Diables noirs, l’unique repré-
sentant congolais encore resté 
en lice en compétition africaine 
de mieux affûter leurs armes 
avant d’aborder les matches  de  
la phase de poules de la Coupe 
africaine de la confédération. 
Les Diablotins entament  cette 
phase décisive le 26 novembre 
en recevant le Stade Malien. 
A chaque saison sa réalité.  C’est 
pour la première fois que Patro-
nage Sainte-Anne sera absent 
de l’élite depuis la relance du 
championnat national direct en 
2023. L’équipe championne du 
Congo en 1968 et 1986  a été 
reléguée en Ligue 2; A l’opposé 
l’AS Vegas  va découvrir l’élite 
pour la première fois de son his-
toire après avoir gagné le cham-
pionnat de la Ligue 2.
Le promu  tentera de se main-
tenir devant les clubs les plus 
huppés comme l’AS Otoho, les 
Diables noirs, l’Etoile du Congo, 
l’Athlétic club Léopards,  le Club 
athlétique renaissance aiglons 
(Cara),  la Jeunesse sportive de 

Talangaï (JST),  le Fc Kondzo , 
Interclub, V Club Mokanda, l’As 
Cheminots…
 Lors de la première journée, le 
FC Kondzo accueillera le 11 no-
vembre au stade Alphonse- Mas-
samba-Débat la JST à 15 heures 
puis, à 18 heures, l’AS Otohô 
affrontera l’Interclub. A Pointe-
Noire, le FC Nathalys sera aux 
prises au Cara. Le 12 novembre,  
à Pointe-Noire, V Club recevra 

l’Association sportive Jeunesse 
unie de Kintélé (AS JUK). A 
Brazzaville,  l’AS Vegas fera son 
baptême de feu devant l’Etoile 
du Congo avant Bana nouvelle 
génération (BNG)-Diables 
noirs. A Dolisie, l’AC Léopards  
accueillera l’AS Cheminots.
Les dates des grands derbys 
ont été aussi révélées. L’Etoile 
du Congo affrontera le Cara le 
23 novembre lors de la 3e jour-

née. Les Aiglons recevront les 
Diables noirs le 29 novembre en 
match avancé de la 4e journée. 
La 5e journée verra l’AS Otohô 
affronter le 10 décembre l’Etoile 
du Congo. Les Léopards de Do-
lisie recevront l’AS Otohô le 17 
décembre lors de la 6e journée. 
 Le match Diables noirs-AC 
Léopards est, quant à lui, prévu 
pour le 22 décembre lors de la 
7e journée. Le 14 janvier  pour 

le compte de la 10e journée, les 
Diables noirs vont en découdre 
avec l’As Otohô.  La 11e journée 
va se clôturer le  21 janvier par 
AC Léopards-Etoile du Congo. 
Le choc au sommet de la 12e 
journée opposant l’Etoile du 
Congo aux Diables noirs va se 
disputer le 29 janvier.
La saison 2023-2024 est une 
année qui servira  à poser les 
bases de la professionnalisation  
du football congolais tel qu’in-
dique l’accord paraphé le 25 
septembre entre la Fédération 
congolaise de football et Avas 
sport events. Le sponsoring 
étant la première source de re-
venus du championnat, la vision 
qui consiste à attirer les sponsors et 
entreprises afin  qu’ils deviennent 
des partenaires du football congo-
lais. La démarche consiste à lever 
les fonds pour permettre d’amélio-
rer la qualité du championnat et le 
rendre plus pérenne pour quelques 
années.
La saison d’après, c’est-à-dire  
celle de 2024-2025, permettra  
aux clubs de tirer le plus grand 
bénéfice si tout se passe comme 
souhaité.  

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL DIRECT 

Le coup d’envoi annoncé pour le 11 novembre
Le championnat national direct pour le compte de la saison 2023-2024  reprendra ses droits le 11 novembre prochain. La phase aller 
va se disputer jusqu’au 5 février.  Quatorze équipes sont en lice pour succéder à l’AS Otohô  qui depuis 2018 règne sans partage.  

AS Otohô remettra son titre en jeu/ Adiac 
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Des femmes entrepreneures ve-
nues de plusieurs pays ont pris 
part à l’édition Congo-Brazza de « 
Super Woman » organisée sur le 
thème « L’entrepreneuriat fémi-
nin au service du développement 
». L’initiative a pour vocation de 
présenter les défis des femmes 
engagées en faveur de l’écologie 
au Congo et de proposer des so-
lutions pour réussir dans ce sec-
teur. « Notre vision a toujours 
été d’accompagner les femmes 
francophones d’Afrique dans 
leur développement personnel 
et professionnel. Super Woman 
est le rendez-vous qui permet 
de trouver l’espace d’échange, 
de transmission, de mise en 
lumière pour les femmes de 
différentes catégories socio-
professionnelles, de diffé-
rentes générations, parce que 
nous croyons que c’est par ces 
moyens que nous pouvons être 
meilleures », a expliqué Amie 
Kouamé, fondatrice d’Ayana, le 
premier magazine digital dédié à 
la valorisation de la femme afri-
caine en Afrique francophone. 
L’édition spéciale « Super Wo-
man » a pour objectif, a-t-elle 
précisé, de célébrer les femmes 
« extraordinaires » pour écouter 

leurs histoires « aspirantes » afin 
d’explorer comment les soutenir da-
vantage. « Nous allons discuter des 
défis qu’elles ont remportés et des 
opportunités qu’elles ont saisies 
pour créer un univers plus vert, 
plus durable pour les nations », a 
déclaré Amie Kouamé.
Dans son discours d’ouverture, la 
ministre des Petites et Moyennes 
entreprises (PME) et de l’Artisa-
nat, Jacqueline Lydia Mikolo, a 

souligné l’importance de la ren-
contre dont l’objectif est « d’ac-
compagner les jeunes femmes 
vers l’épanouissement socio-
culturel et le succès profession-
nel, tout en les plaçant au cœur 
de la préservation de notre 
environnement et en se basant 
sur l’expérience de parcours de 
femmes aspirantes, battantes, 
dynamiques… ». « La femme 
est une entrepreneure natu-

relle. Il ne lui reste qu’à s’infor-
mer, à se former, à se formaliser 
pour espérer atteindre du suc-
cès », a assuré la ministre.
S’exprimant au nom de l’épouse 
du chef de l’Etat, présidente de 
la Fondation Congo Assistance, 
Antoinette Sassou N’Guesso, sa 
directrice de cabinet, Blandine 
Malila, a relevé que  « le rôle cen-
tral que les femmes jouent dans 
la préservation de la planète et 

dans la construction d’un avenir 
plus durable appelle à poursuivre 
la réflexion dans l’objectif d’avoir 
une démarche concertée, enrichie 
d’expériences individuelles et col-
lectives, d’ici et d’ailleurs, vers des 
horizons prometteurs portés par 
des femmes conscientes de leur 
responsabilité envers leur pro-
géniture… ».
Au cours de la rencontre, des ex-
posés ont été faits pour répondre 
sur des questions variées comme  
« Femmes entrepreneures dans 
le développement durable au 
Congo, quels défis ? » ; « Dévelop-
pement durable, quels secteurs 
porteurs pour les femmes entre-
preneures ? ». Des témoignages 
de femmes entrepreneures inté-
grant les principes du dévelop-
pement durable dans leurs entre-
prises ont été donnés. Il s’agissait 
aussi, à travers le partage d’expé-
riences, d’identifier des secteurs 
de développement durable dans 
lesquels les femmes peuvent in-
vestir ou intégrer des habitudes 
pour une meilleure rentabilité. 
Signalons que l’écologie est un 
des grands enjeux fondamentaux 
du siècle et beaucoup de femmes 
l’ont bien compris. 

Yvette Reine Nzaba

SOMMET DES TROIS GRANDS BASSINS FORESTIERS

Les femmes entrepreneures s’engagent en faveur de l’écologie 
En marge du sommet des trois bassins forestiers, le magazine Ayana a organisé le 27 octobre à Brazzaville  l’édition Congo-
Brazza de « Super Woman », en collaboration avec le ministère des PME et de l’Artisanat, sous le patronage de l’épouse du 
chef de l’Etat, présidente de la Fondation Congo Assistance, Antoinette Sassou N’Guesso, marraine de l’édition, accompagnée 
de la première dame de l’Union des Comores, Ambari Azali Daroueche .  

Antoinette Sassou N’Guesso et Ambari Azali Daroueche posant avec les organisatrices/Adiac

Les entretiens entre Denis Sassou N’Gues-
so et Noura Hamladji ont tourné autour des 
conclusions du sommet des trois bassins tro-
picaux que le Congo vient d’abriter. Les deux 
personnalités ont également évoqué les ques-
tions de développement au Congo. 
« Nous avons fait part à son excellence du 
succès et de l’importance de ce sommet, 
non seulement pour le Congo et l’Afrique, 
mais aussi pour l’humanité. Ce sont les 
trois bassins considérés comme les pou-
mons de l’humanité. Ils représentent 80% 
de l’absorption de carbone au niveau 
mondial. Ce qui s’est passé à Brazzaville a 
une importance globale pour l’humanité », 
a indiqué Noura Hamladji .
Parlant de l’atteinte des Objectifs de dévelop-
pement durable (ODD) à l’horizon 2030, le 
chef de l’Etat Denis Sassou N’Guesso et Noura 
Hamladji ont relevé la nécessité de mettre en 
action cette problématique.
« Il y a eu un sommet sur les ODD, en 
marge de l’Assemblée générale des Nations 
unies. Mais, force a été de constater que 
nous sommes en retard sur les objectifs que 
les Etats se sont fixés eux-mêmes d’ici à 
2030. D’où cette idée d’accélération. Il faut 
accélérer et avoir de l’action concrète ».
Lors du sommet, la directrice adjointe du bu-
reau régional pour l’Afrique du Pnud a expli-
qué que les jeunes Congolais l’ont interpelée 
pour en savoir un peu plus sur les ODD, car, 
dans leur village, ils n’ont pas accès à l’eau 

etc. « Je reviens à cette proposition d’un 
programme accéléré, concrète dans le do-
maine rural, mais aussi dans les zones ur-
baines qui va apporter aux populations ce 
service de base », a-t-elle répondu.
Selon elle, les ODD « ne sont rien d’autres 
que le développement pour les popula-
tions, l’accès au service. C’est la santé, 
l’éducation, le travail et aussi un environ-
nement vivable. On doit préserver notre 
planète. C’est ça, en quelques mots simples, 
les ODD », a expliqué Noura Hamladji. « Le 
Pnud s’engage à l’élaborer un programme 
d’accélération, le mettre en œuvre et à sou-

tenir cette impulsion présidentielle pour 
mettre en œuvre un programme accéléré 
», a précisé la directrice adjointe du bureau 
régional pour l’Afrique du Pnud.
En outre, elle a salué « le leadership » du pré-
sident Denis Sassou N’Guesso en matière de 
préservation des écosystèmes forestiers et de 
protection de l’environnement.
Le Pnud s’engage à soutenir le sommet des 
trois Bassins forestiers, à savoir l’Amazonie, le 
Congo et le Bornéo-Mékong-Asie du Sud-Est, 
afin d’œuvrer mutuellement dans la protec-
tion de ces poumons de la planète.

Yvette Reine Nzaba

A l’issue des échanges avec le président de la Ré-
publique, la ministre Lidia Fatima Cardoso, qui est 
arrivée pour la première fois au Congo, a salué les 
assises de Brazzaville. Elle s’est dite « impression-
née par la bonne organisation » du sommet des 
trois bassins forestiers tropicaux du monde.
« Au cours de cette rencontre avec le président de 
la République, nous avons salué cette initiative. Le 
Mozambique entretient de bonnes relations avec 
le Congo qui sont anciennes. Nous avons aussi la 
forêt de Miombo qui est très importante pour la 
communauté et la biodiversité dans cette région », 
a déclaré la ministre des Pêches et de la Mer du Mo-
zambique, Lidia Fatima Cardoso.
Couvrant 2,7 millions de km² (environ 10 % du 
continent africain), le Miombo est  la formation de 
forêt tropicale sèche la plus étendue en Afrique. 
Cet écosystème est crucial pour la fourniture de 
services écosystémiques et représente une part 
importante des moyens de subsistance des popu-
lations locales.
Rappelons que le Congo et le Mozambique entre-
tiennent de très bonnes relations depuis la lutte de 
ce pays pour son indépendance.

Y.R.Nz.

FORÊT

Le Mozambique 
« impressionné par la 
bonne organisation » du 
sommet de Brazzaville
Le chef de l’Etat congolais, 
Denis Sassou N’Guesso, a 
échangé le 29 octobre avec la 
ministre des Pêches et de la Mer 
du Mozambique, Lidia Fatima 
Cardoso, représentant le président 
mozambicain, Filipe Nyusi, aux 
assises du sommet des trois 
bassins.  

ENVIRONNEMENT

Le Pnud souligne l’importance du sommet  
des trois bassins tropicaux 
A la fin du sommet des trois bassins tropicaux, la directrice adjointe du bureau régional pour 
l’Afrique du Programme des Nations unies pour le développement (Pnud), Noura Hamladji, 
a rencontré, le 29 octobre, le président de la République, Denis Sassou N’Guesso.  

Poignée de main entre Denis Sassou N’Guesso et Noura Hamladji 


